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Et  emprisonnement  du  sieur  de  Colonne  pèut 
J VcLvoîr  excitée* 


E j^lnîstre  déprédateur , cet  àudaGÎei&x  Ga- 
lonné , ce  monstre  couvert  d’iniquités  vient  eè- 
Cojre  d’ajouter  à tous  les  exinies  dont  il  s’est  rendu 
coupable , celui  de  conspirateur.  Gétpit  peu  ppur 
lui  d’avoir  conduit  sa  patrie  aux  bords  du  préci- 
pice , U vient  encore  de  faire  un  dernier  eSbfc 
ppur  l’y  plonger  de  nouveau.  Aprèè  avoir  partagé 
ses  dépouilles  avec  tous  leî  frij^ons  titrés  , àvèë 
Cf  s scélérats , cruels  fléaux  & bjpprobre  du  nbift 
fzançoi's , ces  grands  poür  me  servir  de  l’exprèsii 
çmn  la  plus  avilissante  , il  vient  de  se  liguer  dveb 
eux  pour  nous  sùssîtér  de  nouveaux  enibemîs 
nous  livrer  âùx  horreurs  àè  là  guerre*. 
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ftiDftt  cjiie  son  affreux  complot  a été  découvert^ 
& n’a  servi  qu’a  démasquer  ce  perfide. 


On  sait  que  depuis  le  GommetiGement  de  notre 
révolution  ce  Galonné, avoit  des  liaisons  très-par- 
ticulières af^'cc  le  minifirey  /?iV  ce  -Klchelku  de 
l’Aogleteîrre  > qu’il  à été'  même  souvent -adiïfise 
à des  audiences  & des  conférences  sécrétés  avec 
Sa  Majesté  Britannique.  Ces  dcmafcHes  ; ces  par* 
tienlarités  n’ont  pu  qir’être  suspedes  dans  un  pays 
ou  tout  citoyen  veille  ali  saltit  de  l’état  & aü 
maintien  déjà  liberté;  mais  les  sentimens  trop 
connus  de  ce  brigand  ^ ne  laissoient  rien  craindre 
de  sa  part  aux  ^nglois,  &.  ils  étoient  persuadés 
que  s’il  ourdissbit  quelques  trames,  Ce  rie  pou- 
voir être  que  contre  son  pays. 

Dans  un  autre  tems  ils  eussent  mis  à profit 
ces  odieuses  dispositions  & tout  en  méprisant  le 
traître  ils  n’eussent  pas  laissé  de  s’en  servir  ; maïs 
depuis  que  nous  avons  brisé  les  chaînes  qui  nous 
dèshoanoroient  aux  yeux  de  ce  ?peuplô  genéréu^ 
depuis  que  bou\  avons  manifesté  k PÉurope  notre 
amour  pour  la  paix  , St  notre  désaveii 


de  tout  projet  ambitieux  ; nous  sommes  devenus 
pour  les  Angloîs  des  objets  de  vénérâtiàn.  Loin 
de  ïiOus  regarder  comme  des  ennernîs,  ils  ne 
voyent  plus  en  ndiïs  que  des  frères. 


Telle  a^étc  du  moins  l’opplnion  de*  cettfe  41-^, 
lustre  société  connue  sous  le  nom  des  amis  de  la 
révolution,  qui  après. avoir  rendu  à notre  diète 
auguste  , l’hommage  le  plus  glorieux  qu’elle  îiit 
peut-être  reçu  , kcélébré  avec  tant  d’anthousiasme 
l’époque  heureuse  de  lîotre  révolution, 
plufleurs  de  ses  membres  justement  alarmés  des 
iiitrigues  de  lex-ministre  françois  , ont  fait  épier 
ses  démarches,  & sont  enfin  parrenus  à décou- 
vrir le  plus  attrocô  des  projets,  celui  qui  peut* 
être  , aîoit  mettre  à fea -6c  a satlg^,  .toute  i’eu- 
rope.  . ' 

' Milord  Stanhope  , l’un  des  meilleurs  citoyens 
de  l’Angleterre , & préfident  de  la  société  dont 
nous  venons  de  parler,  par  les  liaisons  qu’il  a 
avec  les  membres  les  plus  distingués  du  minis- 
tère Anglois  , a été  à portée  de  découvrir  hi 
projet  odieux  que  l’on  formoit  pour  armer  ks. 
unes  contre  les  autres , les  trois  principales  pdiis- 
sances  de  l’e,iirope.  Il  en  a fait  part  à . sa 
société  , & tous  les  membres  ont  pris  la  résolu- 
tion dé  réunir  tous  leurs  efforts , pour  faire  éehoueir 
cette  conspiration  ministérielle.  * 

Ils  ont  découvert  que  les  arîstocrares  fra^oîs 
îtetîrés  à Londres  ^ s’assembloient  tous  les  ’joiar^ 
ckex  leur  ministre  J que  des  esptgnoU.  ^ 


îïiMê  des*  à^gloî's , s’y  réndôîent  aûiîî , & q-  é 
depuis  près  d’iia  àfî , il  s’y  doricertoiènt  pour 
éxcrîèr  dans  l’tiirropé , une  guerre  universelle  , 
qui  dekair  leur  procurer  d’irnmenscs  richesses, 

amener  'en  francs  une  courre  rèvoîutlon. 

C’es  dans  Cét  inique  conciliabiiîè , qu’ont  etc 
ikéditcés  les  îrostilitès , qui  dévoient  amener-  la 
rupture  entre  lés  cours  d’Ëspagrie  & d’Angleterre, 
pour  en  traîner  la  frante  dans  ûUc  guerre 
'rumeuse  , Mn  de  fui  erdever  s'a  liberté; 
<)u  au  moins  lui  faire  perdre  ses , colonfer, 
Çétpît  la  qu’on  avoît  imaginé  il  y|k  quelque 
tems  , c|c  mettre  sur  le  tapis  , H rr  portante  ques- 
tion de  IV  liberté  des  gens  dexbuleur  pour  ten  dre 
k l’asserriblée  nandnale  4 Un  piège  que  Va  rrévoi- 
atîce  & Sa  sàgé^Se  , ont  Keufeusemèrit  évité  ; 
c’est  d’après  tes  menés  & les  intrigues  coupables 
^des  dgens  de  Cette  odieuse  àssoctâtîon  , q^^  se 
iêbnt  éieves  Hans  nos  isles  , les  troubles 'qui  y 
r^gnèilt^cncore  & qui  noûs  allarnient  sur  leur  so’- 
'^es  ^rbjets  dont  le  résultat  partoissoît  tôirt  a 
^•’âvântage  de  l’Angîbterre  , cèuvfStt  tîes  défîins 
taon  moins  funestè^pbiir  elle , ^que  pddf^les  vôlfinSà 
■'ÎH  s' dcvoFctit  ' faire *^fefîtîer  entre  ^ lés  mifti s du  mi- 
'nîsifte  des  sorUmès  i^Binnes  ; "faîte  ""sêrw  ^ses 
'IjfojètS;,  f1(^ês*&:dës"affiéiés 

r 


/ 


lesquelles  il  euç  ÎDiposé  des  loîx  à sa  natîoa  4 

coa,isc  avec  |es  luinistres  des  ^ütçes  pitissapçes  , 

' il  ivlève  le  roy§Hsiiie  surins  débvis  delà  Jil^ertéy 
qtii  ‘de  tQijite  part  aloît  ^tre  opprimée. 

Un  detail  très-cîrçonstancîé  de  ce  planrcft  tombé 
entre  les  mains  d’un  excellent  patriote  qu’il? avoièac 
cherché  a corrompre.  Pour  ipîeux  àevier  leut 
treprîse  il  a fhîùt  ds  la  secoAdeF  » il  a même 
promis  de  Tapp^yer  àc  t;ôut  crédit,  «îàis 
lorsqu’il  a tenu  toùc  lé  fil  fê'çétte  iTitrigu&  , tl  Pa 
dénoncée  , Ôç  soîiicité  éo'ntré  elle 
des  îoTx. 

Informé  de  ce  complot  Iç  ‘peù*plè  Ahglois , qui 
déjà  ne  voyoit  qu’avec  indignation,  cet  ihfâtne 
Çalonne  , jouïr  avec  impunité  des  "‘ri’cKcssés  ^Vil 
avoir  exterquées  h là  France  , "a  été  IfdvoTté  àè"ce 
qu’il  empestoit  encore  son  sol.  Cette  nctSvâîit  a 
camé  darts  Londre  utre  ’séditicm  terri Wc,  de- 

puis celle  que  lord  üof^on  y ^voit  excitée 
VàVoit  pas  eu  d’eîfèrîiple  d’tiiïe  f)àrerHé. 

Xa  màfSôA  de  Càlbi^L^ê  a.^té  investie  les  ^portes 
*én%nt'étë  rompues,  ses  appütÉfemens  iomptuê^x  , 
^?es  atnêuble'mens  fediè^rchés  , tôutës  isès  rklieKcs. 
^tft  été  livféés  au  piliagë.  C’e^k  pfeu  cncOrc  pour 
^^sou  vir  "la  ràge  de  "cette  multitude  irritée  y elle 
SdÈmatidOit  4 ïmtsmH  ^lai  rête  de  ce’'  tceié^at  & 


v«uIon  une  fois  aussi  se  donner  le  plaifir  du 
spectacle  de  la  lanterne.  Heureusement  que  le 
îôrd'  Maire  avoît  pris  de  son  côté  des  précautions 
pour  soustraire  à la  fureur  du  peuple  cette  victime 
que  réclamé  la  vcndicte  des  îoix, 

•Ce  magistrat  prévoyant  qu’il  ne  pouvoit  sauver 
Calpqne et  qu'infailliblement  il  scroic  an  été 
au  premier  port  s’il  prenoit  la  fuite,  & vouioit 
sonir  de  lisle , qu’alors  iss  ne  pourroit  ccbaper 
au  ressentiment  du  peuple , craignant  d’ailleurs 
qu’en  ce  cas  on  ne  lui  reprochât  d’avoir  facilité 
son  évasion,  il  l’avoit  fait  arrêter  & conduire  k 
la  tour  de  Londre  : îl  vint  ensuite  calmer  ce  peu- 
ple en  lui  rendant  compte  de  Jsa  conduite  , & 
lui  prÿnett^at  une  vengeance  prompte  & exem- 
plaîie.  ^ 

Telles  sont  les  circonstances  de  cet  événement 
qui  a .soulevé  tous  les  esprits.  Colonne  n’à  pas 
été  le  seul  objet  qui  4tc  excité  la  fureur  d» 
peiqile  , Fit  fL^  pas  moins  eu  de  pa.ft  à son  în<^ 
,djgnation  , & peu  s’en  est  falii  qu’il  ne  se  .soit 
porté  contre  lui  aqx  méipes  c%ch&.  Les  uns  de-> 
tqandoient  sa  tète  , &;nn  cri  universel  sa  retraite. 
'On  a député  ivers  le  roi  pour  l’obliger  de  ren-. 
voyer  ce  ministre  qui  devenu  odieux  à la  îîâ« 
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lion  ^ & ott  assure  que  ce  monarque  a ëtë  oblige 
de  cëdei  à ces  clameurSi  Quelques , ci-devan^ 
seigneurs  François  qui  ont  été  eonvalncus  dW.oîr 
fomenté  CCS  troubles , ont  ëtë  arrêtés  par  le  peu-^ 
pie  èc  bafoués  de  la  manière  la  plus  humiliante  ; 
deux  ont  été  mis  au  pilori  ou  ils  ont  été  assaillis 
d’ime  grcle  de  pommes  & depîerreS)  les  auttes 
ont  été  frainës  dans  la  boue*  ^ 

Ainfi  ce  parti  redoutable  qui  menaçoît:  notre 
liberté ‘est  anéanti*  Ce  pacte^  ministériel  qui  de- 
voit  replonger  dans  les  fers  tous  les  peuples  que 
leur  énergiq^  ou  leur  raison  avoit  affranchis  du 
joug  des  préjugés  , sera  sans  force  & sans  effet* 
Par-tont  Phumanité  sera  vengée  des  tîBàns,  quî 
Popprimoient , par-tout  Phomrne  va  rentrer  dans 
ses  droits.  . I i ^ 

On  ne  doute  point  que  le  peuple  de  Londres 
noptienne  une  promte  justice  contre  le  conspî-»' 
rateur  que  sa  Imîne  poursuit.  On  informe  à fore 
dontre  lui , & dans  peu  de  jours  .on  verra  sans 
doute  sur  Péchafaud  ce  monstre  que  ses  forfaits 
devoîer]#^  y conduire  J plutôt.  Grande  ^jerrible 


leçèn  p^r  ses  pareils!  Si  le  conpaMe échappe  «li 
nVomçnt  à la  v:::ngeànce  du  ciel , tôt  ou  tard  il  eh 
reçoit  un  châtiment  plus  effrayant. 

Que  rexémple  de  ce  monsrre~<jui  accablà  dé 
inaux  sa  patrie  àpprenne  k ceux  qui  voiidroient 

à faire 


ri/^jtep , k ceux  qui  partagèrent  ses  crimes 
enfin  sur  eux  un  prompt  retour  , s’ils  ne  veulent 
çprouye.jF  le  meme  Sort^&  même  4 voix 

4 wson  5 l’honneur  & la  justice  ne  ppuiv 
rçîîçnt^  les  amer^r  à récipiscence , <jue  lepr  ih^ 
tqrjt  du  9 qpo  la  nécessité  les  détourné 

do  T^î^s  projets  , des  sottes  machinatiems  qui  né 
peupPI  roipniber  que  sur  eux„ 


nprimene  de  jean  Càlais  rue  dpè 
Moiheaux. 


